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Sigles et abréviation 

 

AG :    Assemblée Générale 

AGR :   Activité Génératrice de Revenu  

ARC :    Animateur Relais Communautaire 

BD:    Broederlijk Delen 

CA :    Conseil d’Administration 

CCBDEN:   Cadre de Concertation des Partenaires BD de l’Extrême -  

   Nord 

CD:    Conseil de Direction  

CDD:    Comité Diocésain  de Développement  

CFA :   Communauté Financière  

CFAA :  Centre de Formation Agricole Appliquée 

CFO :   Centre de Formation de Obala 

CHOCOCAM :  

CIGRENA :   Consortium des Intervenants dans la Gestion des   

   Ressources Naturelles  

CMB :   Comité Multi Bailleurs de Suivi du DRSP 

COGE:   Comité de Gestion 

COGECO :  Comité de Gestion des Conflits 

COPRESSA :  Centre Optionnel pour la Promotion et la Régénération  

   Economique et Sociale Secteur Afrique  

COVE :   Comité de Vente 

CRA :    Collège Régional d’Agriculture 

CROPSEC:   Conseil Régional des Organisations Paysannes de la partie  

   Septentrionale du Cameroun 

CRTV:   Cameroon Radio Television 

DC :    Dynamique Citoyenne  

EJPS:    Projet Emploi Jeunes Peu Scolarisés  

ETA :    Ecole Technique d’Agriculture 
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FA :    Filière Arachide 

FAD :    Fonds d’Appui aux Développement 

FPR :    Fonds Provincial de Refinancement 

GIC :    Groupe d’Initiative Commun  

GOIB:   Groupe des Organismes Intervenant dans les Puits/Biefs  

   et la conservation des eaux et sols  

GRN :   Gestion des Ressources Naturelles 

HA :    Hectare 

INADES:   Institut Africain pour le Développement Economique et  

   Social 

IRAD :   Institut de Recherche Agronomique pour le    

   Développement  

ISWA :   International Solid Waste Association 

OGM :  Organisme Génétiquement Modifié 

ONG :   Organisation Non Gouvernementale  

OP :    Organisations Paysannes 

MINADER :  Ministère de l’Agriculture 

MINEP :  Ministère de  

PRABO:   Projet d’Appui aux Minorités Bororo 

PREPAFEN:   Projet de Réduction de la Pauvreté et Action en Faveur  

   des Femmes dans la Province de l’Extrême - Nord 

PROFAREN:   Projet Farine Enrichie   

PVVS :   Personne Vivant avec le Virus du Sida 

RED :    Rêve et Développement 

RIMAGE :   Réseau des Intervenants en matière de Genre 

RODEUR :   Réseau des Intervenants en milieu Urbain  

SAILD:   Service d’Appui aux Initiatives Locales de Développement 

SGBC:   Société Générale de Banques au Cameroun 

SIDA :   Syndrome d’Immunodéficience Acquise  

SITRON :  Société  

SNV :    Service Néerlandais de développement  

SODECOTON:  Société de Développement du COTON 
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RI :    Règlement Intérieur 

T :    Tonne 

VIH/SIDA :   Virus de l’Immunodéficience Humaine      

VSO:    Voluntary Service Overseas  
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1. Contexte 

 

Depuis 2008, le Cameroun s’est doté d’une vision volontariste du 

développement par le biais de son gouvernement. Cette approche, qui est 

une sorte de nouveau modèle, vise un changement et pourra permettre au 

pays et surtout à ses populations, d’arriver à l’horizon 2035 à  être parmi les 

pays industrialisés de la planète, c'est- à- dire atteindre le passage de la phase 

de l’économie primaire, où l’agriculture est le grand pilier de l’économie, à  

une deuxième phase de substitution avec une production manufacturière 

contribuant à  plus de 23% du PIB.  

L’atteinte de cet objectif favorisera l’intégration du Cameroun dans 

l’économie mondiale sur le plan commercial et financier, avec notamment 

l’ouverture des marchés financiers aux capitaux étrangers.  

La nouvelle vision du développement du gouvernement camerounais, 

propose ainsi des réponses aux aspirations profondes du peuple sur un horizon 

suffisamment long pour anticiper les changements structurels de la société, qui 

sont déjà en cours actuellement avec notamment la vigueur démographique 

galopante, l’urbanisation explosive, la décentralisation, qui n’est pas 

accompagnée par une gouvernance suffisante, et la consolidation du 

processus démocratique. 

 

Les axes majeurs de cette vision de développement du Cameroun sont : 

 

 la lutte contre la pauvreté, en la ramenant à  moins de 10% par une 

croissance accélérée et créatrice d’emplois ; 

 une politique ambitieuse de redistribution des revenus à  travers 

notamment l’intensification et la généralisation et l’amélioration des 

services sociaux (santé, éducation, formation, eau électricité voies de 

communication)   

 la multiplication du revenu moyen par la consolidation, sur une durée 

suffisamment longue, du rythme de croissance qui devrait atteindre 10% 
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d’ici 2017 grâce à  une diversification plus poussée des activités 

économiques. 

 

C’est dans ce contexte que COPRESSA compte apporter sa contribution dans 

la logique de l’autopromotion collective et individuelle, en se conformant aux 

directives gouvernementales pour donner son appui et permettre l’atteinte 

d’un impact plus fort et visible. 

 

COPRESSA souhaite faire de la campagne une zone attrayante d’un coté pour 

les possibilités de travail offertes, mais aussi pour les conditions de vie des 

populations de la zone même. Cela contribuera à résoudre le problème de 

l’exode rurale : si la campagne devient une zone intéressante, la force 

d’attraction exercée par les villes diminuera. Pour le moment plus de la moitié 

de la population camerounaise est annoncée en zone urbaine d'ici une 

quarantaine d'années. 

     Le renforcement des campagnes ne doit pas faire oublier les villes. C’est là 

que la population camerounaise se concentre avec des effets néfastes sur 

l’environnement et la biodiversité, créant des conditions sociales à la fois 

difficiles à gérer et qui peuvent aboutir à des grands conflits sociaux.  

Pour cela, COPRESSA souhaite travailler à coté des administrations et  des 

organismes d’Etat dans la mise en œuvre de nombreux programmes, destinés 

à favoriser l'emploi des jeunes ainsi que leur réalisation personnelle, mais aussi 

voués à l’aménagement de l’espace commun et la lutte contre l’érosion due 

aux activités humaines. 

Seulement l’effort conjoint des acteurs gouvernementaux et de la société 

civile pourra permettre l’atteinte des objectifs ambitieux qu’on s’est fixés. Les 

ONG sont alors appelées à travailler de plus en plus ensemble pour permettre 

d’intensifier leurs activités et d’aboutir à des résultats de changement social 

profond. 
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2. Introduction 

 

Toujours dans l’optique de poursuivre les objectifs qu’il s’est fixé, COPRESSA  a 

mené plusieurs activités au cours de l’année 2009.  

En partenariat avec Broederlijk Delen, COPRESSA continue l’encadrement des 

producteurs d’arachide dans le projet d’Appui à la Filière Arachide, couvrant 

les secteurs Plateau (arrondissement de Tokombéré) et Plaine (Arrondissement 

de Hina).  

Dans le même ordre d’idées que la vulgarisation  du biogaz est poursuivie en 

2009, avec l’appui de l’Ambassade Allemande. Dans le domaine 

expérimental, COPRESSA a mis en œuvre l’expérimentation de la culture du 

champignon,  la culture du Soja, Sorgho et du Niébé.  

A côté ces activités, plusieurs autres ont été menées. C’est entre autres : 

  

 La multiplication des plants d’acacia Sénégal et Nilotica et des plants 

pour le reboisement ; 

 Le lancement de l’encadrement des jeunes peu scolarisés ; 

 L’encadrement des étudiants stagiaires  

 Le renforcement de capacités des membres de COPRESSA sur plusieurs 

domaines/thèmes. 

 

Le présent rapport s’articule autour de  cinq (05) principaux points : 

 Les activités et les résultats ;  

 Le budget ; 

 L’appartenance aux réseaux ; 

 Les ressources humaines de COPRESSA ; 

 Les perspectives. 
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3. Public cible 

 

Activités Arrondissements/ 

localités 

Bénéficiaires Résultats Financement 

 

Encadrement 

des 

producteurs 

d’arachide. 

 

6 villages dans la 

Commune de Hina 

(secteur Plaine) et 10 

villages dans la 

Commune de 

Tokombéré (secteur 

Plateau). 

 

 

Groupes de 

producteurs 

d’arachide, leurs 

familles et le 

reste de la 

population. 

 

873 personnes 

encadrées dans 56 

groupes.                                                                                                                                                                                                                                      

 

Broederlijk 

Delen 

 

COPRESSA 

 

Sensibilisation 

de la 

population sur 

l’utilisation du 

biogaz / 

Introduction de 

biodigesteurs. 

 

 

Kongola Djolao, 

Katoual, 

Arrondissements de  

Maroua 1et 3 

 

Les 15 ménages 

retenus. 

 

15 biodigesteurs ont 

été produits pour la 

production de 

biogaz. 

 

Ambassade 

d’Allemagne 

 

COPRESSA 

 

Multiplication 

des plants 

d’acacia 

Sénégal et 

Nilotica et des 

plants pour le 

reboisement. 

 

 

Ferme d’application 

de COPRESSA. 

 

- producteurs 

d’arachide 

 

-MINEP 

 

- structure 

COPRESSA 

5 355 plants 

produits : 

Acacia sénégalensis 

1990 plants; 

Acacia Nilotica  

3105 plants;  

Neem 260 plants. 
 

 

COPRESSA 

 

Expérimentatio

n de la culture 

du 

champignon.  

 

 

Station  recherche de 

COPRESSA.   

 

Personnels de 

COPRESSA  

02 animateurs 

capables de 

multiplier les 

semences ; 

Les populations 

informés de la 

faisabilité de la 

production du 

champignon dans 

l’EN ; 

Registre des 

personnes 

intéressées. 

 

 

MINADER 

 

COPRESSA 

Renforcement 

des capacités 

professionnelles 

des jeunes. 

Maroua 1er Jeunes sans 

emploi 

34 jeunes identifiés 

23 garçons / 9 filles 

Moyenne d’age : 

22.5 ans 

COPRESSA 

Expérimentatio

n des cultures 

soja, mil et 

niébé 

Ferme d’application 

de COPRESSA, 

Arrondissement de 

Tokombéré – Mayo 

Sava. 

Personnel de 

COPRESSA 

03 sacs de mil 

rouge, 

01 sac de niébé, 

0.5 sac de soja 

COPRESSA 
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4. Rapport 2009 

Dans ce rapport, nous vous présentons en synthèse le travail de COPRESSA en 

2009. Nous avons voulu mettre l’accent sur les résultats obtenus et les 

changements sociaux acquis, tout en énumérant aussi les activités qui nous ont 

emmené à ces résultats.  

 

4.1 Le projet d’appui à la filière arachide dans la région de 

l’Extrême Nord (Broederlijk Delen) 

 

Si l’agriculture est la principale activité des populations (80%) de l’Extrême Nord 

du Cameroun, la culture de l’arachide prédomine dans les Monts Mandara. 

Partant des pratiques culturales et techniques non professionnelles et 

traditionnelles, de nouvelles pratiques culturales (semis en ligne, sélection des 

semences, amendement de sol, respect de calendrier cultural, assolement, la 

rotation des cultures, courbes de niveaux sur les sols en pente…) prennent de 

plus en plus de l’importance auprès des producteurs encadrés. 

Dans les zones du projet (Arrondissements de Tokombéré et de Hina), 

l’arachide est en passe de devenir la principale culture de rente sur laquelle les 

producteurs fondent leurs espoirs. Ils n’évoluent plus en rangs dispersés, mais 

s’organisent et réfléchissent désormais de façon  plus concertée au sein des 

groupes et/ou à travers des cadres de concertation. 

Les surfaces exploitées pour la culture de l’arachide deviennent de plus en plus 

importantes au fil des années, l’engrais organique gagne progressivement du 

terrain au détriment de l’engrais chimique jadis très sollicité. 

Bien que la plupart des producteurs continuent de brader leurs récoltes, elles 

sont de mieux en mieux gérées que par le passé. 

Tels sont, entre autres des effets à l’actif de l’accompagnement des 

producteurs d’arachide commencé en 2006 par COPRESSA et BD.   

Malgré l’encadrement de ces producteurs, les menaces  sont loin d’être 

terminées; la commercialisation de l’arachide continue de bénéficier plus aux 
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intermédiaires qu’aux producteurs. Les circuits de commercialisation 

demeurent incontrôlés.  

Aucun partenaire commercial fiable tel que la CHOCOCAM, la SODECOTON 

ou l’usine SITRON n’a manifesté un intérêt matérialisé pour l’achat 

professionnellement négocié. 

 

Objectifs :  

La finalité du projet est l’augmentation substantielle des revenus des 

producteurs et productrices d’arachide afin d’améliorer leurs conditions de 

vie. 

De façon spécifique, le projet d’appui à la filière arachide vise le renforcement 

des capacités des producteurs, l’amélioration de la production et des 

rendements, l’organisation et structuration  des producteurs à travers des 

groupements à la base, des cadres de concertation par zone et un cadre de 

concertation régional,  afin de les amener à mieux contrôler tous les maillons 

de la filière et améliorer durablement leurs revenus. 

 

Résultats de développement :  

Axe 1 : Renforcement des capacités des producteurs d’arachide 

Favoriser une structuration des producteurs d’arachide par centre d’intérêt, 

l’augmentation des rendements à l’hectare et des revenus des producteurs 

d’arachide par le développement des capacités des producteurs. 

 

1. Résultat attendu  

Les organisations Paysannes (OP) sont de mieux en mieux structurées ; 

Résultats obtenus : 

Tableau 1 : Evolutions dans l’encadrement organisationnel des groupes (2006-2009) 

 2006 2009  

groupes 

2009  

membres 

2009  

dont femmes 

Zone Tokombéré 11 35 602 216 

Zone Hina 4 19 271 87 

Total 15 54 873 303 

 

Sur 19 groupes de producteurs d’arachide actuellement encadrés dans la 

zone de Hina, 15 n’existaient pas avant l’appui COPRESSA/BD; Les 04 qui 
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existaient, n’étaient pas structurés (Bigaola de Mouldar, Haïrou de 

Kefdjevereng, Foufoulou de Kaftaka et le groupe des femmes de Mbarma).  

Dans la zone de Tokombéré, des 35 groupes encadrés, 24 ont vu le jour grâce 

à l’appui du projet. Des 11 groupes existants avant l’appui du projet, leurs 

membres n’étaient pas du tout organisés. 04 ont été légalisés sous l’appui de 

COPRESSA.  

 

2. Résultat attendu  

Les rendements sont améliorés, ainsi que les revenus des producteurs ; 

Résultats obtenus : 

Bien que dépendant de plusieurs facteurs, les rendements sont plus ou moins 

en hausse depuis le début de l’encadrement. Les revenus des producteurs ont 

aussi substantiellement augmenté.  

             Tableau 2 : l’évolution des rendements. 

            Année      

 

Zone 

 

2005 

 

2006 

 

2007 

 

2008 

 

2009 

Tokombéré 0,64 0,77 0,57 0,87 0,51 

Hina 0,66 1,16 1,23 1,18 1,35 

Rendement général  moyen 0,65 0,96 0,90 1,02 0,93 

NB : Rendement exprimé en tonne par hectare 

 

La baisse de rendement observée en 2007, surtout à Tokombéré s’expliquerait 

par les inondations ayant détruit plusieurs champs. 

En 2009, le rendement moyen enregistré dans la zone de Tokombéré est le pire 

depuis bientôt 5 ans. En plus des problèmes liés aux aléas climatiques, la 

production a été quasi nulle cette année à Dalla Zoulgo. Situation qui a joué 

en défaveur du rendement moyen dans la zone Tokombéré et par ricochet, 

sur le rendement général moyen. 

 

3. Résultat attendu   

Les producteurs connaissent mieux le marché ; les informations sur l’évolution 

des prix de l’arachide sont disponibles chaque mois et mises à la disposition 

des producteurs. 
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Résultats obtenus : 

Les prix de l’arachide  collectés sur les marchés sont disponibles, mais il y a lieu 

de noter que cette collecte s’est faite de manière irrégulière. Par ailleurs, il y a 

eu la difficulté d’harmoniser les outils de mesure; les tasses variant d’une 

localité à l’autre. Ceci a empêché le retour des prix harmonisés aux 

producteurs.  

 

4. Résultat attendu  

Deux cadres de concertation zonaux sont mis sur pied et le cadre de 

concertation central est  fonctionnel ; 

Résultats obtenus  

Le Cadre de concertation Central s’est tenu à Maroua en avril 2009 et a vu la 

participation effective de 37 représentants des producteurs d’arachide venus 

des deux zones du projet. 

Dans ce contexte l’idée de la mise sur du Fonds d’Appui pour le 

Développement (FAD) a été lancée ; des résolutions pour la  mobilisation et la 

gestion de ces fonds ont été discutés et arrêtées. 

En décembre 2009, pour la première fois se sont tenus des Cadres de 

Concertation dans les zones de Tokombéré et de Hina, avec la pleine 

participation des producteurs à la préparation, l’organisation et l’animation 

des rencontres.  

Les producteurs de la zone de Tokombéré ont excellé par leur engouement :  

- Mise sur pied d’un bureau zonal ; 

- Invitation des autorités traditionnelles des villages voisins et autres 

producteurs d’arachide non encadrés par COPRESSA ; 

- Contribution matérielle à la restauration des invités ; 

 

5. Résultat attendu 

Les ventes sont de plus en plus groupées. 

Résultats obtenus  

Des 08 Comités de Vente (COVE) mis en place, 02 sont opérationnels dans la 

zone de Tokombéré; 
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Les membres de COVE fonctionnels ont mené les activités suivantes : 

- Le sondage des prix sur les marchés locaux ; 

- La sensibilisation des producteurs au stockage contre la vente 

précoce et le bradage des produits ; 

- Des tentatives d’imposition ou de contrôle des prix sur les marchés 

villageois. 

Malheureusement leur enthousiasme s’est soldé par la non reconnaissance de 

leurs rôles et fonctions par les communes et les commerçants (pas de badge, 

pas de carte, bref l’informalité de leur travail). 

 

6. Résultat attendu 

Les capacités de gestion (récoltes, stocks, financière,…) des producteurs 

d’arachide sont améliorées ; 

Résultats obtenus     

Avant l’appui de COPRESSA/BD, au mois de Janvier de chaque année, très 

peu de producteurs d’arachide disposaient encore de l’arachide dans leurs 

greniers; mais progressivement avec les enseignements reçus, bon nombre de 

producteurs ont de l’arachide jusqu’aux mois de Juillet, voire Août. 

Avant,  les producteurs arrachaient les arachides et les laissaient aux champs 

de façon traditionnelle et à la merci des animaux et des voleurs. Suite à la 

sensibilisation, ces derniers récoltent à temps (avant l’assèchement complet  

du sol) utilisant des produits de traitement appropriés (biologique ou chimique) 

et gardent leur arachide en stock. 

Sur le plan financier l’amélioration de la gestion est perceptible sur la vie 

économique et sociale des producteurs. Certains producteurs développent 

des Activités Génératrices de Revenus (AGR) et d’autres s’investissent dans les 

actions sociales et de prestige (Mariage, Achat moto, équipements de travail, 

construction des maisons tôlées) 

Les caisses des groupements fonctionnent mieux que par le passé : 28 groupes 

disposent de l’argent dans leurs caisses, leurs membres paient régulièrement 

leurs droits d’adhésion et de cotisation qui varient de 500 à 17 500 FCFA. 
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Dans la zone de Tokombéré, 24 groupes ont cotisé 211 000 F CFA pour le fonds 

d’appui au développement  (FAD) de leur zone et surtout pour contribuer à 

l’aménagement du col de Méri. 

 

7. Résultat attendu  

La culture de la méritocratie basée sur les meilleurs rendements et les 

meilleures pratiques est instaurée au sein des groupes de producteurs 

d’arachide 

Résultats obtenus  

- Pendant le CCC d’avril 2009, des attestations ont été délivrées aux meilleurs 

producteurs d’arachide ayant obtenu les meilleurs rendements en avril 2009. 

- 08 producteurs ont témoigné sur leurs best practices en matière de 

compostage et des traitements biologiques. Leurs témoignages publics lors du 

CCC les ont valorisés aux yeux des autres producteurs qui ne mettent pas en 

pratique les enseignements reçus. 

Ce sont les producteurs/productrices suivants : 

 Mme Haoua Oumarou de Mouldar ; 

 M. Abdoul Aziz de Mbarma ; 

 M. Ireina de Palva ; 

 M. Souaïbou Biché de Palva ; 

 M. Golamadan de Gadoua ; 

 Mme Habiba Marie de Gadoua ; 

 Mme Tapitat de Dalla Zoulgo ; 

 M. Sahel Joseph de Gadoua. 

- Des groupes de la zone de Tokombéré ont été sélectionnés groupes- phare 

de l’année; cela leur a value les mérites d’être les hôtes des groupes de la 

zone de Hina, moins performants. 

 

8. Résultat attendu 

Un partenariat est développé entre COPRESSA, IRAD, les Délégations 

d’Arrondissement du MINADER et d’autres partenaires (INADES Formation, 

CROPSEC, SAILD, CDD …); 



 16 

Résultats obtenus  

COPRESSA a travaillé avec certaines structures dans des domaines 

spécifiques : 

* INADES – Formation : 

 -  Réunions dans le cadre des échanges inter- partenaires BD ; 

-   Recherche documentaire. 

* CROPSEC : 

- Réunion dans le cadre des échanges inter- partenaires  BD ; 

* GOIB : 

- Réunion dans le cadre des échanges inter- partenaires BD ; 

- Échanges  d’information sur les possibilités de réaliser des puits/forage 

dans les zones d’action de   COPRESSA.  Résolution, il faut l’apport 

des Communes dans les réalisations hydrauliques. 

* CDD : 

- Réunion dans le cadre des échanges inter- partenaires BD ; 

- Contrat de location du véhicule tout- terrain du CDD à un coût 

kilométrique préférentiel. 

* MINADER 

- Formation de (02) formateurs de COPRESSA en technique de 

production du champignon à Obala (16 au 20 novembre 2009) 

- Co- organisation du mini Comice Agropastoral de Maroua en 

décembre 2009, sur la vulgarisation du champignon ; 

- Appuis/Conseils du Délégué d’Arrondissement de Hina pour les choix 

stratégiques de certains groupes des producteurs d’arachide de la 

zone de Hina ; 

- Visites conjointes (MINADER/COPRESSA) aux groupes des producteurs 

encadrés par COPRESSA. 

 

9. Résultat attendu 

Des comités de gestion de conflits sont mis sur pied dans chaque localité ; des 

formations sur la thématique de culture de la paix et la communication non 

violente sont dispensées. 
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Résultat obtenu : 

Malgré les séances de sensibilisation des producteurs sur les thématiques de la 

communication non violente et gestion des conflits, les  Comités de Gestion de 

Conflits (COGECO) n’ont pas encore été mis sur pied. 

 

10. Résultat attendu 

De nouveaux producteurs et ou de nouvelles localités sont intégrés au projet 

en 2009-2010 ; 

Résultats obtenus  

07 nouvelles localités ont été intégrées en 2009 dans la filière arachide et 21 

nouveaux groupes; dont 08 nouveaux groupes dans les anciennes localités 

dont 02 à Hina et 06 à Tokombéré (voir à la fin du chapitre le tableau explicatif 

de l’évolution de les secteurs d’encadrement). 

 

11. Résultat attendu  

Des actions de plaidoyer entre propriétaires et locataires terriens sont menées ; 

Résultats obtenus :  

Différentes séances ont abouti aux propositions de solutions suivantes : 

 Révision  à la baisse des prix de location des parcelles pour les 

producteurs résidents dans les localités ; 

 Etablissement des contrats de fermage entre les propriétaires terriens et 

les locataires ; 

 Engagement des autorités traditionnelles à sensibiliser les populations 

pour mettre en œuvre les résolutions de la séance de dialogue; 

 Engagement des autorités traditionnelles à faire des transactions avec 

leur accord et la signature des témoins.   

 

12. Résultat attendu  

Quelques thèmes de réflexion sur les OGM sont débattus avec les producteurs 

d’arachide; 

Résultats obtenus :   
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 Durant les Cadres de Concertation Zonaux, des réflexions comparatives 

(semences locales/OGM) ont été introduites en vue de montrer de la 

valeur des semences locales dans la protection du patrimoine 

génétique africain; 

 Ce sont les variétés locales qui sont préférées et cultivées des 

producteurs d’arachide dans les deux zones. 

Axe 2 : Actions communautaires 

Améliorer le cadre de vie et la santé des producteurs d’arachide ainsi que 

celui de leurs communautés. 

 

13. Résultat attendu  

L’esprit d’autopromotion se développe et des actions communautaires sont 

introduites dans les localités encadrées. 

Résultats obtenus : 

- L’esprit d’auto promotion se développe progressivement dans la zone de 

Tokombéré, les producteurs d’arachide se mobilisent autour de la 

problématique du Col de Méri, et ont engagé par eux-mêmes des actions de 

plaidoyer (rencontre des autorités et des élites); 

- Les producteurs d’arachide des 2 zones cherchent à s’affirmer et à valoriser 

leurs professions. Ceci se matérialise à travers leur volonté manifeste de 

prendre part aux manifestations officielles (1er et 20 mai 2009) vêtus des 

uniformes; 

- Les producteurs d’arachide des 2 zones ont élu des bureaux zonaux formés 

des producteurs d’arachide susceptibles de les représenter. 

 Les producteurs de la zone de Tokombéré s’approchent des autorités 

administratives pour obtenir l’autorisation d’organiser leur cadre de 

Concertation Zonal. 

 

Résultat attendu 14 : 

Les OP sont sensibilisés au VIH/SIDA ; 

Résultats obtenus  
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 Les organisations paysannes ont été régulièrement sensibilisées sur le 

VIH/Sida. (Une séance de sensibilisation a été menée par village); 

 Au niveau de la zone de Tokombéré, il y a un accord non formel qui est 

établi entre l’animateur et le chef du centre de santé, accord bénéfique 

aux 2 parties : 

 COPRESSA bénéficie de la forte mobilisation des producteurs d’arachide 

par village pour véhiculer certains thèmes sensibles et le chef de centre 

de santé fait ses campagnes de vaccination au lieu de réunions 

organisées par COPRESSA. 

 Mais les changements observés portent sur 2 aspects : 

 1 producteur en voie de se marier a exigé que le couple se fasse 

dépister avant leur union ; 

 Beaucoup des producteurs exigent désormais que les coiffeurs 

désinfectent leurs matériels avant de les coiffer ; 

 Désormais il y a un point de vente de condom dans le village Dalla 

Zoulgo ; 

 

Axe 3 : Innovation et vulgarisation 

Encourager la diversification alimentaire et des sources de revenus des 

producteurs d’arachide dans le temps ; 

Contribuer à la restauration des sols. 

15. Résultat attendu   

La culture du champignon est introduite auprès de certains producteurs 

d’arachide ; 

Résultats obtenus  

Malgré plusieurs séances de sensibilisation sur la culture du champignon, il est 

jusqu’ici difficile d’identifier dans les 02 zones, de producteurs engagés à faire 

cette culture ; 
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16. Résultat attendu  

La gomme arabique (acacia Sénégal) est cultivée par quelques producteurs 

d’arachide, propriétaires terriens ;  

Résultats obtenus : 

Au cours de l’année 2009, 03 pépiniéristes producteurs d’arachide ont été 

formés,  

-   Un seul des pépiniéristes formés a mis en pratique la formation; 

-   Sur le plan concret, un seul producteur d’arachide (M Zayakom à 

Tokombéré) a planté des arbres; 24 pieds d’acacia Senegalensis (gomme 

arabique) dans son champ.  

 

Résultats inattendus survenus en cours de projet  

Ce sont des résultats qui à notre avis montrent l’appréciation de notre travail 

de la parte des bénéficiaires et qui, pour cela, méritent d’être cités : 

 Il y a un engouement des groupes (traduisant leur volonté de 

structuration) qui sollicitent avoir un statut légal (s’inscrire au registre 

Coopérative/GIC) ; 

 Les producteurs d’arachide encadrés servent de modèles aux autres 

producteurs d’arachide de leurs villages et des villages environnants; 

 Les anciens groupes continuent à parrainer l’intégration de nouveaux 

membres / nouveaux groupes dans l’encadrement de COPRESSA. 

Cependant, COPRESSA reste toujours très vigilant dans son travail et n’accepte 

pas de voir son professionnalisme négligé, pour cela :    

 Dans le village de Kaftaka, 02 anciens groupes ont été exclus de 

l’encadrement; ce sont les groupes Nouftining Moughro et Derken. Les 

membres de ces groupes ont toujours brillé par leur absence répétée 

aux séances de travail et ils souhaiteraient plutôt avoir des appuis 

financiers selon certaines sources du village. 
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Résultats de gestion :  

Dans son travail quotidien avec les bénéficiaires, COPRESSA a su aussi 

apprendre et valoriser ses forces en interne. 

1. La culture de l’audit s’est installée au sein de COPRESSA à partir de la filière 

arachide ; 

2. Une meilleure compréhension du processus des filières c’est installée au sein 

de COPRESSA à travers la mise en œuvre du projet filière arachide ;  

3. Au sein de COPRESSA il y a meilleurs conditions de travail matérialisées par : 

 nouveau matériel roulant ; 

 nouveau matériel informatique pour tous ; 

 Expansion/élargissement de l’espace au cadre du travail ; 

4. Une meilleure visibilité de COPRESSA aussi bien dans le monde rural 

qu’auprès des autorités administratives, communales et traditionnelles ; 

5. Des ressources humaines de qualité mis à la disposition de COPRESSA grâce 

à la filière arachide ; 

6. Des ressources humaines de qualité de plus en plus professionnelle : 

 Capacités de planification ; 

 Efforts de synthèse et de compte rendu ; 

 Auto organisation individuelle du travail ; 

 Fréquence et régularité des réunions. 

7. Des formations très qualifiantes ont été reçues  

- La Gestion Axée sur les Résultats (GAR); 

- Rôles et attributions des membres du Conseil d’Administration; 

- L’élaboration et le contrôle du budget  pour les membres du Conseil 

d’Administration; 

- Extraction d’huile de Neem (Ingrédient de base pour la fabrication 

des produits de traitement bio) 

- Coaching du Responsable Administratif et Financier par un 

comptable. 
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Impact à long terme :  

 L’arachide passe de la culture vivrière à la culture de rente dans les 

localités encadrées; 

 La valorisation de la culture de l’arachide a freiné l’exode rural dans la 

zone de Tokombéré; 

 Le nombre des femmes productrices d’arachide a augmenté, ainsi que 

le nombre des femmes productrices qui ont participé au CCC qui passe 

de 02 à 08.  

 Les producteurs des zones du projet cultivent l’arachide de manière 

professionnelle et améliorent leurs conditions de vie; 

 

Activités :  

Plusieurs activités ont été menées dans le cadre de l’accompagnement des 

producteurs d’arachide. Ces activités ont principalement trait à 

l’organisation/structuration, la sensibilisation, le renforcement des capacités, les 

appuis/conseils 

 Identification des nouveaux producteurs et nouveaux villages ; 

 Prise de contact avec les producteurs et les autorités locales, 

Administratives et Services déconcentrés de l’Etat ; 

 Appui au plaidoyer pour l’aménagement de la route dite « col de Méri »; 

 Appui au plaidoyer pour la résolution des conflits entre propriétaires 

terriens et locataires ; 

 Etude sur la transformation de l’arachide (En collaboration avec le 

Collège Régional d’Agriculture de Maroua); 

 Cadres de Concertation zonaux respectivement à Gadabak et à Hina; 

 Cadre de Concertation Central des producteurs d’arachide à Maroua; 

 Suivi des parcelles et appuis – conseils aux producteurs; 

 Sensibilisation sur le VIH/sida, le lancement du fonds FAD, sur 

l’importance des travaux communautaires et de l’arbre, la recherche de 

partenaires (SITRON, SODECOTON) ; 

 Appui aux défilés du 1er et du 20 mai 2009; 

 Appui à l’organisation d’un voyage d’échange; 



 23 

 Renforcement des capacités sur les thèmes : 

               

- Communication non violente et gestion de conflit ; 

- Gestion des conflits fonciers ; 

- Budget familial ; 

- Compostage ; 

- Traitement biologique ; 

- Techniques culturales (semis en ligne, courbe de niveau) ; 

- Sélection des semences ; 

- Formation des pépiniéristes ; 

- Mobilisation des ressources financières (épargne) ; 

- Technique de négociation ; 

- Stockage/gestion des récoltes ; 

- Transformation de l’arachide ; 

- Redynamisation/renforcement des capacités des COVE ; 

- Tenue de caisse de groupement; 

- Structuration de groupe (Rôle du bureau, tenue des réunions) ; 

- Dynamique de groupe; 

- Gestion des caisses du groupe; 

- Techniques de mobilisation des ressources financières; 

 

Perspectives :  

 Rendre autonomes les groupes des producteurs d’arachide à travers les 

capacités qu’ils auront acquis, afin qu’ils montent et exécutent leurs 

micro- projets, négocient directement avec les partenaires techniques, 

commerciaux et financiers. 

 Instaurer la culture biologique au sein des communautés des 

producteurs d’arachide engagés, afin qu’ils consomment bio et 

bénéficient pour la filière, d’un label de qualité et du partenariat avec le 

marché équitable; 

 Favoriser la protection durable de leur environnement à travers des 

actions de reboisement;  
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 Multiplier les actions de structuration, principalement dans la zone de 

Hina; 

 Continuer de sensibiliser les producteurs pour l’entretien effectif de leurs 

champs et la mise en application des formations qu’ils reçoivent; 

 Relancer les actions communautaires dans les différentes communautés 

encadrées. 

 Evaluation et capitalisation du travail mené pendant 4 ans ; 

 Formation des animateurs relais et des leaders de groupe. 

 Acquisition d’une unité de transformation d’arachide en huile. 

 

 Conclusion : 

Parti du projet pilote en 2006 où seulement 306 producteurs étaient intéressés 

par l’encadrement, le nombre de producteurs d’arachide dans les zones a 

presque triplé. 

873 producteurs d’arachide repartis dans 54 groupes ont bénéficié en 2009 de 

l’encadrement.  

Quelques difficultés ont été rencontrées par les producteurs d’arachide pour 

ce qui concerne les aléas climatiques, mais n’ont pas empêché l’atteinte des  

résultats présentés. 

Bien que certaines activités soient encore en cours, les résultats 

obtenus dénotent le sérieux du travail de COPRESSA et de la motivation de ses 

bénéficiaires. 
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Tableau évolutif des groupements 

 

Localité Groupement 2006 2007 2008 2009 

Arrondissement de Tokombéré 

 

Gadoua 

 

Mini foyer 1    

Matawak 2    

Ngokouba 3    

Lakouba Ahar 4    

Mawayaba  5    

Madjakaba Aham  6   

Mezleké  7   

 

Dalla Zoulgo 

Tahakwar  8   

Takwadar  9   

Lakamar  10   

 

Mambeza 

 

Madakemed   11  

Matouaba   12  

A J M   13  

Maliché   14  

Payamza    23 

Coté-Dawdag    24 

Ngatsarak    25 

Kepedeké    26 

Gadabak Masraba   15  

Madakaba   16  

Madakoutekemed   17  

Mawayaba     27 

Femme d’aide    28 

Mbelé Masraba   18  

Madjakabaham   19  

Medekemed   20  

Ngual-Aham   21  

Gougouling Mazlakaba   22  

Hagoza Masraba    29 

Merakwaba    30 

Geré-Fawa Awiya-Duwa    31 

Dambourka Medeké    32 

Babakwar    33 

Mangayaba    34 

Kotraba Malakayabaguir    35 
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Localité Groupement 2006 2007 2008 2009 

Arrondissement de Hina 

 

 

 

Palva 

 

Palva 1 1    

Davarou  3   

Galan  4   

Mougalbay  5   

Bourhouzoum  6   

Moukoulko  7   

Dasvalan  8   

Kilber  9   

Moulinlin 2    

 

 

Kaftaka 

 

Kaftaka 1   15  

Nouftining   10     

Nouftining Mohgrou  11   

Foufoulou  12   

Derkén  13   

Kaoutal  14   

 

Mouldar 

Bigaoula   16  

Ndoufgar   17  

Tinaré    18 

Ouro 

Gertodé 

Kaoutal- bipowé    19 

Kefdjevering Hairou    20 

Mbarma Touk-Ngaz    21 

Limvou    22 
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4.2 Le Projet BIOGAZ : du ménage pilote au village pilote 

(Ambassade d’Allemagne) 

 

La technologie biogaz a un potentiel d’utilisation très haut à cause des bas 

coûts de fonctionnement (les déchets d’animaux sont abondants dans la 

région) qui sont liés à cette technologie. Pour cela est possible d’installer cette 

technologie dans des petits ménages. Les biodigesteurs transforment les 

déchets animaux en méthane grâce à la fermentation engendré par la 

chaleur du soleil. Le méthane ainsi dégagé et purifié pourra être utilisé comme 

source d’énergie pour la cuisine ou l’éclairage / électrification.  

Les effluents qui en restent peuvent être utilisés comme engrais naturel pour 

améliorer la fertilité du sol.  

L’introduction des biodigesteurs dans des ménages pilotes a déjà 

radicalement changé le style de vie familiale et amélioré la santé surtout des 

femmes et des filles de ménage. Le biogaz contribue aussi à la régénération 

économique, parce que il est un moyen pour épargner le temps (plus de 

recherche/collecte de bois ; plus de temps perdu à allumer le feu) et l’argent.  

En réduisant la coupe anarchique de bois de chauffe d’environ 1.02 m3 par 

personne/an, le biogaz contribue significativement à la réduction de la 

déforestation de la Région, à la diminution de l’érosion des sols et apporte une 

grande aide à la réduction des émissions de gaz à effet de serre.  

Le financement de l’Ambassade d’Allemagne a permis à COPRESSA de 

continuer dans son programme de vulgarisation de cette technologie selon la 

stratégie de concentration géographique : « du ménage pilote au village 

pilote ». Le financement concerne l’année 2009, mes la plupart des résultats 

verront le jour en 2010. 

 

Objectifs :  

Le projet ici présenté a pour objectif de vulgariser l’utilisation du biogaz en 2009 

dans les villages de Kongola Djolao et Katoual, en favorisant la concentration 

géographique selon l’approche « village pilote », susceptible de rendre plus 
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visible l’impact de cette technologie sur l’environnement local fortement 

menacé. 

 

Résultats de développement :  

- Une liste des bénéficiaires des villages de  Kongola et Katoual est 

disponible ; 

- 01 animateur et 01 technicien ont été recrutés ; 

- 18 autorités traditionnelles ont pris part aux réunions ; 

-  02 émissions de sensibilisation ont été diffusées à la radio ; 

- Au moins une femme / fille par ménage ont participé aux 

réunions/séances menées ; 

- Les 15 biodigesteurs sont en cours de finalisation ; 

- Les futurs bénéficiaires ont pris l’engagement à contribuer au coût de 

réalisation des biodigesteurs (50 000 FCFA) par unité ; 

- Plus de 1000 personnes ont participé aux différentes rencontres de 

sensibilisation / formation ; 

- Les participants aux actions déjà menées ont beaucoup apprécié le 

contenu des messages et s’engagent à :  

 participer à la réduction de la coupe abusive et anarchique du 

bois de chauffe ; 

 contribuer activement à la réduction de l’émission des gaz à 

effet de serre en utilisant une énergie alternative au bois de 

chauffe ; 

 faire du jardinage te planter des arbres.  

 

Résultats de gestion :  

La continuité dans la gestion du projet a permis à COPRESSA de s’acquérir 

complètement du know how spécifique pour la réalisation de biodigesteurs de 

qualité.  

Un nouveau foyer, plus adapté aux besoins de la population, a été conçu et 

vulgarisé. 
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Impact à long terme :  

Le projet a pour objectif de contribuer à la protection de l’environnement, à la 

réduction du déboisement et des gaz à effet de serre, par l’introduction du 

biogaz dans les communautés de la Région de l’Extrême Nord, voir 

spécifiquement les villages des Départements du Diamaré et Logone et Chari 

(villages pilotes) afin de subvenir à leurs besoins en cuisine et en éclairage. 

 

Activités :  

Plusieurs activités ont été menées dans le cadre de l’accompagnement des 

bénéficiaires des biodigesteurs. Ces activités ont principalement trait à la 

sensibilisation sur les énergies renouvelables, le traitement des déchets, le 

renforcement des capacités, les appuis/conseils : 

 Recherche et entretien du partenariat (SNV, Ambassade d’Allemagne, 

Autorités traditionnelles et administratives, MINEP) ; 

 Entretien des biodigesteurs pilotes ; 

 Suivi / appui conseils aux ménages pilotes ; 

 Remplacement des pièces usées (vannes) ; 

 Achat des matérielles/matériaux pour le biogaz ; 

 Sensibilisation sur l’existence d’autres énergies substitutives du bois de 

chauffe ; 

 Rencontre des autorités locales pour la présentation du projet ; 

 Information des populations sur les avantages du biogaz ; 

 Présentation, harmonisation et adoption participative des critères de 

sélection des ménages bénéficiaires ; 

 Recensement des ménages nécessiteux de biodigesteurs ; 

 Sensibilisation sur les méfaits de la coupe abusive de bois ; 

 Campagne d’information sur l’impact du déboisement sur la désertification 

et la dégradation des terres ; 

 Causeries éducatives sur l’utilité du bois (importance de l’arbre) ; 

 Education environnementale dans les familles pour la régénération du 

couvert végétal ; 

 Appui à la plantation des arbres par les familles des villages bénéficiaires ; 
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 Sensibilisation sur les méfaits de la fumée et de la suie sur la santé ; 

 Sensibilisation des femmes et filles sur l’hygiène corporelle, alimentaire et de 

l’habitat ; 

 Causerie éducative sur la gestion des déchets ; 

 Information sur la nocivité des gaz à effet de serre et leur impact sur le 

changement climatique ; 

 Information sur le processus de méthanisation et des bienfaits de son 

traitement ; 

 Les habitants du village concerné, non éleveurs avant le début du projet, 

auront introduit la pratique de l’embouche bovine afin de favoriser leur 

accès au biogaz ; 

 Formation des membres des ménages bénéficiaires sur l’élaboration du 

budget familial ; 

 Information sur l’importance de caisse communautaire locale ; 

 Formation des bénéficiaires sur les techniques d’embouche. 

Les partenaires 

Partenaires financiers : 

Ambassade de la République Fédérale d’Allemagne  - Yaoundé 

Partenaires techniques : 

ISWA, Workshop et Université de Maiduguri - Maiduguri / Nigeria ;  

CTM, SNV et CRTV – Maroua ;    

Partenaires institutionnels : 

Communauté Urbaine de Maroua / Communs d’arrondissement de Maroua III et I 

DD Environnement 

Préfecture du Diamaré / Sous-préfecture de l’Arrondissement de Maroua III et I 

Difficultés Rencontrées 

 Fluctuation du taux de change entre le CFA du Cameroun et le Naira du 

Nigeria; 

 Indisponibilité du matériel au niveau local ; 

 Non respect de délai par les fournisseurs ; 

 Lenteur dans la mobilisation des apports des bénéficiaires. 
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Perspectives :  

 Mettre  l’emphase sur le reboisement, l’utilisation des digesteurs et leurs 

effluents ; 

 Vulgarisation du biogaz dans les zones d’intervention de COPRESSA et 

celle de ses potentiels partenaires ; 

 Accord de principe avec l’Institut du Sahel pour la recherche 

académique sur les énergies renouvelables ; 

 Continuer à travailler dans l’esprit village biogaz ; 

 Développer un partenariat avec les autres structures œuvrant dans les 

énergies renouvelables ;  

 Renforcement des capacités du personnel dans les énergies 

renouvelables ; 

 Instaurer l’électrification à travers les énergies renouvelables. 
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4.3 Projet de vulgarisation de la gomme arabique 

L’acacia Sénégal est une plante sahélienne qui  a une hauteur d’environ 2 à 

15 m.  Il existe plusieurs variétés dans la région qui conviennent aux différents 

types de sols.  Ici nous nous intéressons à l’Acacia  Sénégal qui a beaucoup 

des vertus tant sur le plan  économique que sur le plan social.    

Sur le plan économique, l’acacia nous procure de l’argent après la vente des 

gommes récoltées. Ce fruit très recherché entre la fabrication de plusieurs 

produits industriels (comestibles, pharmaceutique et parfumerie…)  

Sur le plan Social, l’acacia  joue un rôle important dans la protection de 

l’environnement, le maintient de l’écosystème, la restauration des sols infertiles. 

L’arbre fournit  également des bois de chauffage, de construction pour la 

famille après élagage. Les feuilles de cet arbre qui tombent à terre sont 

appréciées par les animaux.  

La réussite de la culture passe par la pépinière. La  mise en place de la 

pépinière demande une application rigoureuse. L’accent est beaucoup mis 

sur la préparation de la semence avant le semis qui est une opération très 

délicate.     

 

Résultats Obtenus  

En 2009, 5 355 plants  ont été produits 

Tableau 3 : Répartition de la production de plants  

Acacia Sénégalensis Acacia Nilotica Neem Total 

1990 3105 260 5355 

37.2% 58.2% 4.7% 100% 

 

- 4 605 plants vendus (Acacia Sénégal et Nilotica) ; 

- La ferme expérimentale de COPRESSA à Mokio a été clôturée 

(renforcée avec du Nilotica) ; 

- 03 pépiniéristes producteurs d’arachide formés ; 

- 01 producteur a planté 24 acacias Sénégal dans sa parcelle   

 

  



 33 

Impacts 

Avec son travail, COPRESSA a contribué au reboisement de la Région de 

l’Extrême Nord en luttent contre l’avancée du désert. 

- La gomme arabique, Acacia Nilotica est connue des populations de 

la Région de l’Extrême – Nord. 

 

Résultats de gestion  

- COPRESSA maîtrise la conduite de la pépinière; 

- Une ferme expérientielle a été constitué à Mokio. 

Partenaires  

- MINEP ; 

- Producteurs d’arachide ; 

- Particuliers. 

 

Activités 

1) Recherche de semences de qualité ; 

2) Mise sur pied d’une pépinière de gomme arabique ;  

3) Préparation du site (pépinière) (Mai – juin 2009) ; 

4) Formation des pépiniéristes producteurs d’arachide ; 

5) Recherche des débouchés et du partenaire ; 

6) Suivi de la gommeraie de Mokio (ferme) ; 

7) Commercialisation des plants 

 

Difficultés Rencontrées 

a) Semis répétitif dû à la qualité de semences ; 

b) Attaques des plants par les souris ; 

c) Commercialisation tardive des plants ; 

d) Vente à crédit des plants (risques) ; 

e) Régularisation tardive par l’acheteur ;  

f) Coût de l’arrosage élevé (dû à la commercialisation) ; 

g) Coût de vente faible ;  

h) Nappe phréatique profonde ; 
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i) Forte dépenses pour la réalisation répétée et échouée  de puits au 

niveau de la ferme de Mokio. 

 

Ressources Humaines 

- 01 Agronome chargé de projet, spécialisé dans la gomme arabique ; 

- 02 animateurs. 

 

Ressources Matérielles et Financières 

Ressources Matérielles 

02 Motos ; 

01 Ordinateur ; 

Petits équipements. 

 

Ressources financières 

COPRESSA 

 

Perspective 

 Recherche de semences de qualité ; 

 Implantation d’une plaque indicatrice de la ferme de Mokio ; 

 Réalisation d’un forage à la ferme de Mokio ;   

 Recherche de financement ;  

 Production de 15000 plants ; 

 Recherche de partenaire privé ; 

 Construction d’un centre de formation agricole appliquée (CFAA) ferme 

de Mokio ; 

 Manque de puits dans la ferme expérimentale de Mokio.                     

 

 



 35 

4.4 Le projet de vulgarisation du champignon 

AMNESS Une introduction / contexte à ajouter 

 

Résultats 

- 02 animateurs capables de multiplier les semences ; 

- Les populations sont informés de la faisabilité de la production du 

champignon dans la Région de l’Extrême – Nord ; 

- Il existe un registre des personnes intéressées à la culture du 

champignon. 

 

Partenariat  

- MINADER ; 

- Centre de Formation myciculteurs d’Obala ;  

- Producteurs d’arachide ; 

- Multiplicateurs de semences du champignon de Bamenda. 

Activités 

- 02 Tests d’ensemencement ( au copeau de bois blanc substrat 

semence venant de Bamenda) ; 

- Visite aux producteurs du champignon de Bamenda (myciculteurs) ; 

- Recherche et découverte des semences et de la culture 

champignon au Cameroun (Bamebda et Obala) ; 

- Culture de champignon (56 gâteaux) ; 

- Recherche de partenariat avec le MINADER ;  

- Sélection et formation de 2 animateurs de COPRESSA sur la 

multiplication des semences et la production du champignon (16 au 

20 novembre 2009 à Obala) ; 

- Restitution de la formation reçue à Obala ; 

- Culture du champignon à partir des rafles de maïs (substrat) ; 

- Participation au mini Comice Agro – pastoral de Maroua en 

partenariat avec le Centre de Formation d’Obala (17 au 19 

décembre 2009) ; 
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- Acquisition de semences du mycélium du Centre de Formation 

d’Obala (CFO),  Pleurote SP, Sojo Cajo, Pleurote Oestratus); 

 

Difficultés Rencontrées 

- mauvaise levée de la semence cultivée due à la qualité de semence 

(périmée) ; 

- arrosage non approprié ; 

- site de production non approprié (totalement ouvert) ; 

- manque de matériel pour la multiplication de semences. 

Perspectives 

- Emissions radiophoniques ; 

- Organisation de l’atelier de formation sur la culture du champignon ; 

- Acquisition d’un autoclave ; 

- Entretenir le partenariat avec Obala et MINADER ; 

- Fabrication d’un stérilisateur 

- Partenariat continu avec MINADER et CFO ; 

- Multiplication de semences et mise à la disposition des Producteurs 

d’Arachide formés ; 

- Organisation des voyages d’échange ; 

- Recherche de partenaire financier. 
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4.5 Autres activités menées 

 

4.5.1 Le PREPAFEN / FPR 

Le Projet de Réduction de la Pauvreté et Action en Faveur des Femmes dans la 

Province de l’Extrême- Nord (PREPAFEN) a mis sur pied, dans son volet de la 

composante II du micro –crédit, une structure relais qui est le Fonds Provincial 

de Refinancement (FPR) qui est en charge de la continue des activités de 

micro - crédit.   

Résultat 

Rapport d’activités disponibles COPRESSA/FPR 

Activités  

- Relance des activités PREPAFEN/FPR ; 

- Adoption et validation du montant à recouvrer ; 

- Descentes de recouvrement ; 

- Elaboration participative des stratégies de recouvrements ; 

- Participation à l’évaluation des activités du micro – crédits ; 

- Descente conjointe de recouvrement COPRESSA/Gouvernement. 

Difficultés Rencontrées 

- Disparition de certains promoteurs insolvables ; 

Perspectives  

- Continuer le recouvrement jusqu’atteindre 100% de recouvrement  

- Développer des nouvelles stratégies de recouvrement. 

 

4.5.2 PROFAREN, Projet Farine Enrichie 

 

En Afrique, statistiques de l’institut de recherche sur les politiques alimentaires 

montrent que 32,7 millions d’enfants souffrent de malnutrition, COPRESSA ne 

reste pas les bras croisés au regard de ces  enfants mais apporte sa 

contribution à travers la farine enrichie qui est un aliment complet pour 

combattre la malnutrition.  
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 Activités 

- Finalisation et réorientation du projet après l’Assemblée Générale de 

2008 ; 

- Recherche des partenaires ; 

- Identification des consommateurs potentiels 

- Formation ; 

- Rencontre avec la sœur Marie Pierre de la procure des mission de 

Maroua; 

- Identification des femmes intéressées par le projet ; 

Difficultés Rencontrées 

- Financement non disponible 

Ressources Humaines 

01 Animatrice 

Perspectives  

- Projet pertinent et la recherche de partenaire continue ; 

- Transformer ce projet en AGR pour COPRESSA, et les femmes intéressées 

sont les partenaires du projet. 

 

4.5.3 Projet Emploi Jeunes 

 

L’analphabétisme est l’un des grands fléaux qui sévissent dans les régions 

septentrionales du Cameroun. Nombreux sont les jeunes analphabètes qui 

peuplent les quartiers, jonchent les rues ou les marchés et autres lieux publics, 

juste parce qu’ils n’ont pas eu la chance d’aller à l’école ou simplement parce 

qu’ils n’ont pas pu terminer leurs études, faute de moyens financiers. Cette 

situation d’oisiveté les expose à la violence, aux vols et autres formes 

d’agressions de tous bords, qui sont autant de maux qui minent les sociétés, 

insécurisent les populations et aggravent la paupérisation. 

La plupart de ces jeunes souffrent du manque d’occupation, mais aussi, ils 

déplorent le fait que de nos jours pour se former, trouver un emploi ou s’installer 

à son propre compte, il faut beaucoup de moyens. 
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Le projet, validé en décembre 2008 par l’AG de COPRESSA, n’a pas été mis en 

œuvre vélocement à cause du manque d’un financement approprié. 

Cependant, vu l’importance de la thématique et l’intérêt manifeste des jeunes 

affiché lors des séances d’échanges, COPRESSA a décidé de financer elle-

même les préalables, comme les rencontres avec les jeunes (à la suite des 

communiqués radio), la conception des fiches de données et leur 

dépouillement. 

 

Résultats 

En 2009 COPRESSA a présenté le projet aux jeunes de la ville de Maroua après 

les avoir invités à travers des communiqués radio. 

La rencontre a donné comme résultat une validation à posteriori du projet 

proposé ainsi qu’un recensement des domaines dans les quelles les jeunes 

souhaitent être formés. 

Une base de données est disponible. 

L’intérêt des jeunes pour le projet est manifesté, ils trouvent le projet intéressent 

et y adhèrent, voir tableau 5 ; 

La plupart des métiers choisis par les jeunes sont localement accessibles, voir 

tableau 4. 

 

Tableau No. 4 : Métiers choisis par les jeunes interviewés, en pourcentage 

métier choisi   

    

Plomberie 42,9 

traitement Bazin 17,1 

ferraillage de bâtiment 14,3 

cuisine professionnelle 11,4 

Tissage 8,6 

Marketing 2,9 

Sérigraphie 2,9 

Total 100,0 

 

Tableau No. 5: Raisons de l’adhésion au projet, en pourcentage 

raison de l'adhésion au projet 

    

autonomie 60,0 

spécialisation, 11,4 

rêve individuel 8,6 

AGR 8,6 
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former d'autres 5,7 

éviter mariage précoce 5,7 

    

total 100,0 

 

 

Activités 

- Finalisation du projet après l’Assemblée Générale de 2008 ; 

- 02 communiqués radio ; 

- Conception des fiches de collecte des données ; 

- Organisation des rencontres avec les jeunes (05 rencontres) ; 

- Appui au remplissage des fiches ; 

- Dépouillement et classification des fiches par centre d’intérêt. 

Ressources Humaines 

- 01 animateur 

Perspectives 

- Diffuser la nouvelle à travers les émissions religieuses ;  

- Autofinancer le projet (COPRESSA) ; 

- Opérer un choix des métiers à autofinancer (Plomberie, Ferraillage, 

Traitement de Bazin) ; 

- Continuer la recherche de partenaires ; 

- FNE 

- Ministère de l’Emploi ; 

- Ministère de la Formation Professionnel ; 

- MINJEUNES. 

 

4.5.4 Projet en appui au peuple BORORO - PRABO 

 

Les populations BOROROS sont traditionnellement des éleveurs et des 

marchands, dont les migrations les mènent du Sud du Niger, au Nord du 

Nigéria, dans le Nord/Nord Ouest du Cameroun, au Sud Ouest du Tchad et les 

régions Occidentales de la République Centrafricaine.  
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Connus pour leur beauté, leurs artisans élaborés et leur riche cérémonie, les 

BOROROS vivent généralement en marge de la société de consommation 

dans des conditions de vie extrêmement difficiles.  

Le PRABO est un projet pour une communauté homogène qui partage les 

mêmes valeurs et croyances religieuses et qui souffre plus ou moins des maux. 

Les actions envisagées dans le cadre de ce projet sont participatives et donc 

facilement reproductibles par les bénéficiaires directs ; d’où la nécessité 

d’impliquer certains Bororos ou niveau de renforcement des capacités à 

travers la formation.      

 

Résultats  

Accord de principe par l’Ambassadeur Suisse 

Projet Minorité Bororo 

-  Finalisation du programme après l’Assemblée Générale de 2008 ; 

- Recherche de partenaire ; 

- Ré dimensionnement du programme ; 

- Relance régulière de l’Ambassadeur Suisse ; 

- Rencontre avec son Excellence l’Ambassadeur de la Suisse (30 

novembre 2009) ; 

- Identification des zones Bororo dans le Grand – Nord 

Forces  

- Connaissance des milieux et des zones ; 

- Maîtrise de la langue 

Faiblesses/Contraintes 

Possible méfiance des bénéficiaires due à l’excès d’arnaque sur leur peuple. 

Ressources Humaines 

- 01 animateur ; 

- 01 chargé de projet ; 

- 03 alphabétiseurs. 

Perspectives  

- Focalisation du partenariat avec l’Ambassade de la Suisse ; 
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- Recentrage du Projet/Programme dans la Région du Nord 

Cameroun ; 

- Travailler en étroite collaboration avec les autorités traditionnelles.  

 

4.5.5 Activités expérimentales 

 

L’ ONG  COPRESSA, dans son volet de production, mène de recherche sur des 

nouvelles spéculations dans sa ferme expérimentale afin de les vulgariser 

auprès de ses  partenaires. Les cultures expérimentées pour cette année 2009 

ont été : le soja, le niébé, le sorgho de saison de pluies.  

Ces plantes ont une valeur nutritionnelle importante et sont adaptées aux 

climats de type soudano- sahélien. Le soja et le niébé ne sont pas de sol lourd 

alors que le sorgho préfère le sol lourd.  

Les légumineuses, très riches en protéines, sont utilisées pour la sauce en 

remplacement de viande qui coûte trop chère.  

Ces produits servent aussi dans la préparation des bouillies enrichies, pour les 

petits nourrissons en cas de malnutrition, et des beignets. Les foins des 

légumineuses sont beaucoup consommés par les bétails et leurs racines fixes 

l’azote dans le sol.  

Le sorgho, qui est un aliment de base de la région, est cultivé dans toutes les 

familles. Le produit fini accompagne la majorité des plats des Sahéliens. Les 

tiges fauchées sont une bonne alimentation pour les animaux.  

C’est la valeur nutritive de ces plantes qui a poussé COPRESSA à faire cette 

expérience.  

 

Résultat   

- Signature du certificat de donation ;  

- Ferme clôturée par haie vive ; 

- 03 sacs de sorgho ; 

- 01 sac de niébé ; 

- 0,5 sac de soja. 
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Activités   

Expérimentation des plusieurs spéculations sur différents types de sol 

Sorgho sp Niébé Carotte Soja 

1.25 ha 1 ha 90 m2 0.37 ha 

 

Difficultés Rencontrées 

- Irrégularité des pluies a engendré une faible production ; 

- Echec de la réalisation du puits qui a pourtant occasionné beaucoup 

de dépenses.  

 

Forces / Atouts Faiblesses 

- Suivi régulier 

- Equipe engagée 

- Absence de la main d’œuvre pour 

l’entretien adéquat des parcelles exploitées 

 

Perspectives 

- Réalisation d’un forage au niveau de la ferme;  

- Réalisation d’un centre de formation Agricole appliquée (C F AA) ; 

- Exploitation à 100% de la superficie de la Ferme ; 

- Cultures biologiques ; 

- Obtention du titre foncier de la ferme de Mokio ;  

- - Recherche de financement.  

 

4.5.6 Projet stockage 

 

Dans le souci de contribuer à l’amélioration de condition de vie des personnels 

permanents, il a était initié une activité génératrice de révenu au sein de 

l’organisation et ce produit provient la contribution des apports par les 

intéressées constituent une partie et l’autre partie provient des récoltes de la 

ferme de l’organisation.  

 

   Résultat 

-10 sacs d’arachides 
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- 03 sacs sorgho 

- 01 sac du niébé 

 - 0,5 sacs de soja 

 

- Stockages des récoltes (sorgho, niébé, soja) ; 

- Mobilisation des fonds par les personnels ; 

- Négociation du lieu de stockage. 

 

    Perspectives 

- Continuer l’activité de avec le mil de contre saison ; 

- Capitaliser les bénéfices pour stocker plus.   

 

4.5.7 Dossier d’Agrément 

 

Le dossier d’agrément de l’association COPRESSA en Organisation Non 

Gouvernementale, ONG, a été corrigé, complété et envoyé aux autorités 

compétentes en novembre 2009.  

4.5.8 Rédaction des nouveaux projets 

 

Dans le souci de soulever les sortes des populations locales et de les motiver à 

l’autopromotion individuelle ou collective, COPRESSA a mise en place plusieurs 

projets pendant l’année 2009, qui ont été soumis à l’appréciation des différents 

bailleurs de fonds.  

Il s’agit de projets visant l’éducation à la citoyenneté dans les zone de travail 

habituel de COPRESSA, histoire de compléter l’appui donné, voir de 

approfondir certaines connaissances en vu de savoir faire valoir ses propres 

droits. 

Il s’agit aussi d’éveiller les femmes, surtout les femmes musulmanes ou 

nouvellement islamisées, à l’autopromotion à travers des écoles 

d’alphabétisation,  d’apprentissage des droits et devoirs du citoyen et à la 

gestion d’activités génératrices de revenu. 
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COPRESSA est pour le moment en attente d’une réponse de la parte des 

potentiels bailleurs de fonds. 

Activités  

03 nouveaux projets montés sur : Citoyenneté et élections, femme islamisées et 

Empowerment de la  femme musulmane ; 

Les projets ont été soumis à des bailleurs de fonds. 

 

4.5.9 Le renforcement des capacités du personnel 

 

Autres que les formations reçus dans la gestion des différents projets, le 

personnel de COPRESSA a pu bénéficier aussi des formations suivantes par 

différents partenaires : 

PADDL/GTZ 

1. Atelier de Formation sur la Gestion Administrative et Comptable du 

Patrimoine Communal ; 

2. Atelier de Formation sur la Stratégie de la lutte contre le VIH/sida ; 

3. Formation sur le Technique de Montage des Projets Communaux ; 

4. Formation sur le Montage des Offres de Service ; 

5. Formation sur la Production des Outils de Coaching des Communes. 

PASOC 

1. Formation sur les Techniques de Plaidoyer /Lobbying ; 

2. Formation sur la Comptabilité Simplifiée. 

SNV 

1. Elaboration du Plan d’Affaires des Entreprises de la Filière Lait. 

COPRESSA 

1. Formation à l’Entretien des Matériels Informatiques 

UPE  

1. Atelier de Formation sur la Gestion Positive des Conflits. 
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4.5.11 Encadrement des étudiants de l’ETA/CRA 

 

Dans l’optique d’appuyer les Écoles de formation dans l’encadrement des 

étudiants en fin de leur formation, COPRESSA accorde à quelques uns 

l’opportunité de  côtoyer les réalités du terrain et de mieux affronter la vie 

professionnelle en milieu rural. 

Activités de COPRESSA: 

Proposition sur la base des critères établis par l’École Technique d’Agriculture. 

 - Appui à la collecte des données d’enquête ; 

-  proposition du thème d’étude ; 

- Suivi et encadrement des travaux de recherche ; 

- Participation à la soutenance.  

 

Thème d’étude :  

Zone d’étude : Maroua urbain et périurbain  zone plateau de Tokombéré et 

Hina 

Résultats 

- Un rapport de stage sur le thème soumis au stagiaire est disponible ; 

- Le stagiaire est désormais bien imprégné des réalités du terrain en 

matière de développement. 

Impact 

- Sollicitation de l’étudiant stagiaire pour des prestations de service en 

milieu rural, après la fin de sa formation. 

- Continu le partenariat avec l’ETA/CRA ; 

-Elargir le partenariat à d’autres institutions.  
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4.6 Audit  

L’organisation a été audité en 2009, pour les activités de 2007 et 2008 par un 

Cabinet d’Audit de Garoua, Centrale d’Etude et de Conseil. 

Cette culture d’audite permet de contribuer à la bonne gestion des activités 

de l’organisation. Le rapport d’audit est disponible auprès de l’association. 

 

Perspectives 

Se faire auditer chaque année au plus tard à la fin du 1er trimestre.  
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5. Budget 

Sali, introduction + contrôler le vert dans le tableau 

 

 Partenariat 2009 

Appui à la « Filière 

arachide » dans 

l’Extrême Nord. 

Broederlijk Delen 17 037 171 

 

Biogaz : du ménage 

pilote au village pilote. 

Ambassade de 

la République 

Fédérale 

d’Allemagne 

5 435 000 

Le projet de vulgarisation 

de la gomme arabique. 

Qui est 

partenaire ? 

402 400 

PRABO, Projet en appui 

au peuple Bororo 

Ambassade de 

la Suisse  

5 460 800 

 

Projet Stockage COPRESSA 500 000 

Autres (contribution d’un 

membre) 

COPRESSA 1 300 000 

Total  30 135 371 
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6. Appartenance aux réseaux 

 

COPRES-SA est membre de plusieurs réseaux tant sur le plan local que national.  

 

On peut citer : 

 

CCBD EN: le Cadre de Concertation des partenaires de Broederlijk Delen à 

l’Extrême Nord, depuis 2008 

 

 

CIGRENA : Consortium des Intervenants dans la Gestion des Ressources  

Naturelles, depuis 2004 

 

 

DC : Dynamique Citoyenne, 2006   

Dynamique Citoyenne a pour ambition de se constituer en un véritable 

contrepoids en vue d’enraciner la démocratie et le développement 

participatif. 

 

 

PASOC : Programme d’Appui à la Société Civile Camerounaise, 2008. 

 

 

PCPA : Programme Concerté Pluri Acteurs 

Le PCPA fait des cations de plaidoyer, de mobilisation des Organisations de la 

Société Civile contre la corruption, les discriminations et la marginalisation 

(sociale). 

 

 

RODEUR : Réseaux des Organisations de Développement en milieu Urbain, 

depuis 2003 

 

 

RIMAGE : Réseaux des Intervenants en Matière Genre depuis 2001 
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7. Ressources humaines 

7.1 Équipe permanente 

   

Nom et Prénom Fonction Qualification 

Mme Djibrilla Sidiki Gisèle Fatima  Coordonnatrice 

 

Economiste ; 

Chargée du projet Biogaz ; 

 

M. Amidou Wadanné Animateur 

 

Technicien d'agriculture ; 

Chargé des projets d’agroforesteries ; 

 

M. Sali Ahmadou Animateur 
Responsable Administratif et Financier ; 

Chargé du projet PRABO ; 

M. Felmossé Souaressam Animateur   

M. Gnowa Vincent Animateur 

 

Spécialiste en développement 

communautaire ; 

Chargé du projet FA 

 

M. Aminou Amness Animateur 

 

Technicien d'agriculture ; 

Chargé du projet Champignon ; 

 

Dr Maurizio Guerrazzi Coopérant Docteur en sciences politiques 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

7.2 Membres de l’association 
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Nom et Prénom Fonction Qualification 

Mme Djibrilla Sidiki Gisèle Fatima membre 
Coordonnatrice 

M. Sali Ahmadou membre Responsable 

Administratif et Financier 

M. Gnowa Vincent membre 

Spécialiste en 

développement 

communautaire 

Dr Djibrilla 

 
membre 

Médecin Dentiste 

Mme Suzanne Tchokoungo 

 
trésorière 

Professeur de lycée  

M. Verkle Hirgue 

 
membre 

Pédologue 

M. Math Mazra administrateur 
Manager, Spécialiste de 

la création d'entreprise 

M. Barka Amine 

 
administrateur 

Economiste en gestion 

M. Souleymanou Zourmba 

 
membre 

Marketing 

M. Abdoul - Aziz Yaouba membre 
Historien Spécialiste des 

Relations 

Transfrontalières 

Mme. Ngayap Triphène membre 
Expert comptable 

M. Abdouraman Halirou membre 

Historien, Spécialiste en 

Découpage 

Administratif 

M. Hamaoua Dalaïlou administrateur 
Historien, Spécialiste de 

la Décentralisation 

M. Mal Hoursso 

 
Président 

Sociologue Rural 

M. Moubarak Bello 

 
membre 

Juriste 

M. Mahamat Omar membre 
Chargé de montage 

des projets 

M. Ibrahim  membre 
 

 

 

 
 

 

8. Conclusion et perspectives 

 

L’association COPRESSA termine l’année 2009 avec beaucoup d’émotion pour 

les résultats obtenus mais aussi avec une forte dose d’espoir et de vigoureuse 
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motivation pour un avenir ensoleillé. 

 

Une demande a été soumise auprès de l’administration publique 

camerounaise pour pouvoir recevoir la reconnaissance juridique du statut 

d’Organisation Non Gouvernementale par l’Etat. Une réponse positive est 

attendue en 2010. 

 

Pour ce qui concerne notre travail sur le terrain, nous avons adopté une 

démarche plus fixée sur les résultats, en introduisant la « Gestion axée sur les 

Résultats » -GAR- dans notre travail quotidien. La nouvelle approche ouvre par 

ailleurs de nombreuses perspectives d'amélioration et d'extension du travail.  

En outre, nous avons évoqué des stratégies d’augmentation  d’impact sur le 

terrain à travers la collaboration/coopération avec les institutions 

d’enseignement supérieur qui sont désormais sur place à Maroua. 

 

Sur le plan interne, nous souhaitons passer d’ici 3 ans, dans une phase 

d’évolution du personnel, en acquerrant d’autres ressources humaines 

professionnelles parmi nos cadres, afin de pouvoir bien développer nos trois 

domaines de travail. 

 

Nous remercions tous ceux qui ont contribué d’une manière ou d’une autre à 

la réalisation des nos rêves, mais nous voulons aussi vous inciter à nous 

accompagner dans nos visions et à être nos partenaires. 

 

 


